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FEMMES D'ASIE
EN BUTTE
A LA VIOLENCE
Chaque année, des milliers defemmes dans le monde sont
torturées et tuées pour avoir désobéi à leur père, leur frère
on leur mari. An Pakistan, une centaine de militantes féministes
ont organisé, en mars 2001, une marche à travers le pays
pour dénoncer ces et violences domestiques se et réclamer
des moyens d'accès à lajustice . En Inde, des milliers d'autres
sont assassinées parce que leur dot se révèle insuffisamment
rentable . Crimes d'honneur on crimes d'argent, ces meurtres
bénéficient souvent d'un soutien tacite des populations,
de la complicité de la police, et de la mansuétude des juges .

Par notre envoyé spécial ROLAND-PIERRE PARINGAUX'

Meurtres en série

pour cause de dot

Responsabilités du gouvernement
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Au fin et à,osais de 1'erlquCic, les
atroces, et convaincues que les

	

statistiques de la brigade cununcllo
accidents et les sumades étaient en fait

	

seront complétées par celles (je l'hôpital
des meurtres prémédités, noirs "ans

	

victoria, Puis pat les entretiens avec les
commencé d chercher la vérité derrière

	

familles des victimes, petit les Incoet a
chacun de ces cas',, raconte M"" Donna

	

briser la lot du silence «Au début, dit
Fernandes, l'une des fondatrices de

	

Kavitha, l'une des bénévoles de Vimo-
Vtmochana En 1997, elle lance ime

	

chan,, les poilus r'gfuvnieut de nous
étude systématique qui durera plus de

	

recevait' et de nous parler l'nr peut' et
deux ans Un travail d'autant plus aigri-

	

aussi par fatalisme.

	

"la police, nous
profil` qu'il porte sur la Ville de Banga-

	

d(sarenr-il-, es/ corrompue et la jaspes
lore, la u Silicone Valley » de l'Inde, la

	

ne nous r'endrn pas noh'e Jdle. Lal.ssez-
capitale de l'État de IGmnataka, dans le

	

nous"a
Sud, où la tradition de la dot est moins

	

Piogressrvcmcnt, les langues vont se
forte que dans le Nord . Butin, le gourer-

	

délier et les confessions devon, une lit,-
avaient local fait des efforts notables

	

nie de drames stéréotypés. Le mousse,
peur la cause des femmes (2),

	

nom le maillent et, nés vite, pour le pire



La cupidité de la belle-£,nulle et les

	

inàclrove cassée, des hén,atornes et des
coups du man, pour de l'argent, pour un

	

Iodates de

	

,lurette, sur tout le corps.
téléviseur, une poignée de roupies . Le

	

« Ibut le village savait, innés yarsn,ne
refus déchaîne une cruauté poussée jus-

	

ne témoignera », noirs dit cet ]retraite
qu'à la mort : l'aspersion de carburant et

	

timide qui

	

sans

	

l'aide (le Viniocliana
la mise à feu, ou encore le suicide forcé.

	

n'auraitjamais osé saisir la justice
Parmi les drames que racontent les Des drames comme ceux-L..yferme,

de Vimochana et des parents de lion en a leeeneé des cenbuncs. l.a
victimes, on trouve celui de promet

	

presse, longicnrps discrète, les r,lot,(vingt-bois ans) mariée à un cousin

	

désormais quotuheancuicnt Amin le
alcoolique qui la battait quand son père

	

Decca, Lleueld du 11 février 2001 infm-
ne lui donnait pas d'argent Ce dernier,

	

mort qu'a un Jeunefonetlonnnlrc du .ser-
qui avait déjà perdu une fille dans des

	

vice des uspôts, Sadusl, Kilo,,,,, est
circonstances

	

tragiques,

	

payait

	

Jus-

	

accusé d'avrv brBlé à aloi/ sa funrne,
qu'au 1" novembre 2000 où il refuse

	

Lakslard, parce quelle se montrait "ma-50 000 roupies à son gendre. Le son, sa

	

polar, d, tari rapporter l'argent de

	

es
fille est gravement brûlée et hosprtalr

	

parents (3)» Selon la police, Sathisli,
sée D'après le mari, qui a disparu, c'est

	

quiava il 6pousé Lakslnnr un il a plus tôt,
un « accident ». Avant demourir, Promu

	

avait reçu à cotte occasion de l'or et des
aura la force de dire comment, avec

	

bijoux d'une valeur de 200 000 couples .
l'aide de son frère, son mari l'a bâillon-
née et ligotée avant de la livrer aux

	

Les recherches de Vunoehana confu-
flammes.

	

ment son postulat de départ, à savoir

Forts tard, c'est un paysan, Aipenappa,

	

qu'une gronde majorité des cas cutegts-
qui raconte comment il est allé repêcher

	

très commis accidents et suicides h Ban-
le corps de sa nièce, Manjullama (dix-

	

galore (titre centaine par fiers) sont en
huit ans), dans un puits de lent village

	

vérité des crimes prémédités et exécutés
Les beaux-parents ont parlé de suicide.

	

de sang-froid « C'est parlrcvdièrcousit
La police n'a pas cherché plus loin Or,

	

vrai dans le cas des classes rnaycru,es et
depuis son mariage six mois plus tôt,

	

supéneurrs qui inifsent leur plaine
Manjullama vivait un enfer Elle était

	

pain mfluerieer les conclimaroi.s ries loi,-
retournée dans ea famille, suppliant ses

	

pott,»" précise Donna Pcinaudes. Quant
parents de payer la moto réclamée par

	

au commissaire adjointM Rndmppa, tin
fonctionnaire chargé de supervise, cesMare ils

	

avaient
,,foyers,.

mari .
Un

	

nage do conseil de
plus

vil-
les

	

cas il noirs dira que «/ras /phis de 2 %
fige n'avait rien donné. Comme la place

	

des accidents ra/rpnrtés couune tels son!
d'une ferme est auprès de eau mari,

	

vrannent des aceulenls de cule/ne, /ci
Manjullanraavait rejoint le Bien Le soir

	

9S

	

raflants sont des mines ».
même, elle était battue à mort Or jetée

	

l'enquête atteste que, bien souvent,
dons le puits. I7autopsie a révélé une

	

les

	

parents

	

savent .

	

Mais,

	

in",.mi..,

d'un, cultiuo patriarcale et de conven-

	

la Cola supiênic de Knmakaln a critiqué
bons sociales profondément enracinées,

	

le travail de la police et des niagiehats,
surtout dans les campagnes, ils sont

	

soulignant que 94 % tics poursuites de
paralysés .

	

d,,,,,y cnn,es n'aboutissaient pas en rai-
son d'un ]rouait [nichéSathya, qui travaille aussi pour Vuno-

ahana, cite le cas de ce père exaspere qui

	

La

	

Coin

	

a

	

également

	

épinglé

	

les
disait à sa fille : « Ifs nous fars honte,

	

médecins, qui ont un rôle crucial à jouer
retourne chez ton ruai,, c'est tan devon:

	

en certifiant par écrit qu'une victime est
Et s'il te tue, rondins isAinsi, malgré les

	

« n,enialemant et physiquement a en état
souffrances évidentes et les üsques mor-

	

ou lion de faire une « dymg daclaranon a
tels, père et mère renvoient générale-

	

(déclaration de marinant) Dabsenee (le
ment tour fille chez son époux. «L'es-

	

ce document essentiel polo facm,sa-
sendiel, c'est le respect de la tiadition et

	

lion, conduit généralement à faniuila-
del'ordre social, ajoute Sathya.Dans ce

	

bon' de la procédure DonnaFernandes
,Isido e,

	

la femme

	

compte peu

	

et

	

n'hésite pas à parler d'« vire véritable
l'homme est rarement critiqué S'il tue

	

Induso le du dowiy crime nllmeruée par
safemme, beaucoup chercheront d l'ex-

	

la corruption n Selon elle, « beaucoup
caser ils dvont qu'elle était Irop sen-

	

de geins - yolur,ers, personnel hovlu[a-
,orne ou art, coquette. Bref, si c'est

	

lier magistrats ci

	

toit-
"rivé, c'est que quelque chose n'allait '

	

cheniairpassage n lisse Irvient parfois
pas chez elle, u

	

à de macabres sn,oncliéres parti faire-

Sujet parfois tabou, la dowiy death

	

ou ne pas taire-tel on tel acte .

tien reste pas moins largement acceptéc

	

Par quelle fatalité la vin de jeunes
«Cela concerne tout le pays et iras les

	

mailles est-elle devenue l'objet ae ces
nulieuz de la société», affirme Kavitha,

	

marchandages sordides et do ces mises
pont qui a celte poulaine bénéficie d'une

	

à mort mlianiafics 9 Les hypoth`vses tic
crmphc,té de fart des pouvoirs publics,

	

manquent pas Les uns uivognent Io rôle
,,lamaient lit pari,, et la 7astme, qui

	

purificateur du feu dans la inythologie
joue en faveur du meurtner». Souvent,

	

hindoue, notamment dans le Rarna-
frnaeuon de la police fait que le premier

	

yaua (4) Pour d'autres, ce typo d'assae-
constat (Firsl Informai,,, Reprit) dont

	

ainsi trouverait ses rachi,, dues fi for-
dépendent les poursuites policière

	

et

	

tique hnrdoue du .s an, l'immolation de
judiciaire n'est même pas établi

	

Des

	

la venue sur le bf,chei de son mari, aho-
parents sont dissuadés de porter plainte,

	

lie par

	

le, 13ritnnnignes

	

D'autres en
des enquêtes sont sabotées, les trillé-

	

appellent à la religion A toit, semble-
dure, traînent

	

t-il Bien sûr, le drwry tronc tire profit

Statuant sui le cas d'une Jeune femme

	

furie montée du fondamentalisme liio-

brûlée

	

tir sa belle-famille en août 2000,

	

fou, Per, soueroux de promenoir fém,-
P

	

aille Mais, de l'avis général, cela tic



relève pas

	

de pratiques religieuses .

	

Pat sa qualité et par sa portée mettra-

	

nombre à 17 612 clans tout le pays ,t

D'autres encore mettent en avant la cul-

	

tique, le travail de Vunocliana a suscité,

	

peur les années 1998 et 1999 . On est

tare, la tradition, le poids du patriarcat

	

en avril 1999, la création tique commis-

	

sans doute très loin glu compte.

Domra Pcrnandes fart valoir d'autres

	

sien d'enquête parlementaire sur les

	

lai toit, éradiqua celte [)[aligne d'un

arguments . «En 1961, dit-elle, un Par-

	

atrocités à fencontte des femmes qui,

	

salle fige n'est pus u,m priorité pour les

l'essor libéral a passé une on mettant la

	

pour l'essentiel, est arrivée aux mêmes

	

dirigeants . Le rapport de la commission
demande de dot hors la lot. Mass, d'une

	

constatations . Dans ses conclusions, la

	

gouvernements[, attend,

	

depuis

	

deux
part, lev mentalités n'ont Lors, évolaé

	

commission

	

réclame

	

notamment

	

une

	

ans, d'ét,, nus'.'[ (ordre du jour du Par-
D'autre part,

	

de nouveaux facteurs,

	

plus glande rigueur polte.ém et judo-

	

lenront de galonnât . a Dan, les 1 "icurn,
sosie-écorsomsques, sont venus

	

omph-

	

croie, ainsi qua la lion,u.olives d'un

	

préliminaire,,

	

dit

	

a[morc

	

bol
quai évaluation Le mariage est devenu

	

magistrat etd'crtribunal penalties .

	

l'Inde Cet tris lui-le parer les discours
synonyme d'argent facile, la violence

	

Les autorités et l'opuuon possèdent

	

Il eor,crèlenroril, pour .Sauver des

conjugale s'est banalisée »

	

désormais deux documents importants

	

roulent, aspirons liaient innocentes de

Pour cette militante Musée, le régal

	

pour se convaincre de la gravité (lui Pu-

	

la 'tort, tarit revle ri faire La volonté

loppement de la mort pour cause de dot

	

blème.'fouten restant pi debout, continent

	

politique il'm'ai pas . »

don beaucoup à l'évolution rapide de la

	

ne pas étfe tenté de transposer la silu2-

soetété indienne vers le matégiaLsmp et

	

lion de Bangalore, qui consigne 6 nul-

le consumérisme «Aucune forme de

	

lions d'habitants, à l'Inde tout entière,

wolersce contre les femmes n'est plus

	

qui en compte ran milliard De pins, on
directement liée aux similaires écono-

	

sait que les donne de<rtlrs n ont cesse

alignes que la demande de dot, affame-

	

d'augmenter, depuis la fin des aimées

t-elle Et cette violence ne paire gu'aug-

	

1980 Dans les Biens du Nord, tradition-

rnent'r avec les nouvelles politiques

	

nefement les plus touchés (Uttar Pri-

écononuques et les mesures de libérait-

	

desh, Ralliaient, Madhya Potlcsli et

	

tg) nocan, Ile,nlrl, leu,anlo,e, 11 fé 2001
ration gui consacrent l'éthrgrre du

	

Pendjab), mats aussi dans ceux du Sud,

	

p111ét;e,taclnndol.cennnxnuiiu.Poysd'LAvm
com+rménsnre et la loi du marché »

	

de l'Est et de l'Ouest . Lin mat 2000, le

	

dl, S'Il-lal I a mol, Invnnareavous, nrca,t em

,< De

	

apeint a,

	

,,,,poursuit ICI

	

per-,

	

mainistère de talonneur en évaluant le

	

rtirne<~ �rccoocranl/-c aso0 .,v,art-(

Cardes, la dévaluation de Infèmese sur ,
le marché du ,. ...rage est complète, ssi'
seule valeur ce sont les 61ens qu'elle
appert, onfoyer de son niant . Unefois
ce capital étroite, elle est réduite à
l'état d'objet et bonne d jeter nr
«Aujaurd'lurp conclut-elle, l'mdsffé-
aenee et (apathie n.on(rent crament que
la vie d'unefennrre a peu de valeur la,,-
qu'elle n'a plus de valeur marchande. n
Pour elle, les criminels ne sont pas les
seuls responsables, il totale la collecti-
vité est en ca«se a

PAKISTAN

Quand l'honneur masque
des assassinats quotidiens

Dossier classé
SAMIA SARWAR est morte l, q avril 1999 Ageo de vingt-neuf ans, ,1111 d'une

tomme aise de Peshawar, lot ai, a été manse contre son gr. à un 11,11.
drogue et volent dont elle a deux entants, devra . d e divorcer et do octane on us,

Son pire, qui est président do la chambre de commerce de Peshawar, et sa mère, qui
ne profession médicale, ne veulent pas en entendre parler Passant outre, elle se

tourne vers deux avocates renommées de Lahore, Du, Jdam et Asma Jaham, Elle est
héberge, avec ses enfants dans un foyer Peu après, ses parents demandent h la lacer-
ras Craignant pour sa vie, Sam,a refuse Sa mère,ns,ste Emdemenq une ontmvua 111
arrangée dans le bureau d'Hoa dite, Mal, es, 1, mer, seule A l'heur, dite, celle-c,
art,,, on bras de

	

on chauffeur, sans l'aide duquel, dit-elle, elle ne peut plus se déplacer
A peine'allé, flamme son une arme et tue Sema pu, v tare sur l'avocate q,',l manque
de peu . Dans leur fuite, le chauffeur, la mare et un oncle de Serrer qui attendait dehors
prennent en otage une employée Le chauffeur est tué par la police La mère et sen frète
rejoignent le père que attend è fhéfel.

Deux ans plus tard, le dossier est mdaellemant classé Les parents n'ont jamais été
Inquiétée,, La orne, nous a dl Asma Jahangu, est toujours a la tête de le chambre do
commerce dePeshawaretsiège ausein deplusieurs Commissions oflloelles Il a Organise
avec dos mollahs et des chefs infirme une campagne virulente contre les deux avocates
II a même porté plainte contre elles, les accusant d'être les vraies responsables de la mort
de sa flic I fma,re a suscité le dépôt d'une motion sénatoriale condamnant la coutume
du "" crimed'honneur ;" etdemandant J'arrestationdescoupables Une majorité d'crusent
vote centre

Dans sen bureau de Lahore, gardé par des vigiles armes, nord Jalianglr nous montre
le courrier de haine et de menaces quelle continue a recevoir Son couloir est rempli de
femmes que les mauve,, traitements et le desespo,r ont conduites la v Les menaces
contra mer, do cette femme d'apparence fragAe, ne sera pas grand chose comparé au
sort de ces lemmes Elles risquent la monpaire qu'elles veulent changerde vie, alors que
les vrers masses, échappent a Ia loi -

(I) I n 1998, le iv,nl e fi, 'nnms u ".volonté et
ci li a sl948 ., Ib... lv ,, vo

	

Il devolant, o
1999, il, ,n sl,ano u7mrellcs nl~Le,n n tal,l,so

de dnclun,nd'au,il,
, l ier y ndurvru octroi, d0

n[ son[ s,lu,nal,en.en[ s'ale, vu,
nues,



AU Pakistan, les rzaccidents ci,

	

Dans ces communautés au patriarcat
cuisine », qui transforment las

	

inflexible, on file épouses, filles, saurs
femmes on torches vivantes, ne

	

et mères è la moindre incartade sexuelle,
sont pas inconnus Une visite à lslama-

	

au moindre soupçon d'adultère . La fer-
bad chez Shahnaz Bokhau, la fendu-

	

turc de la presse locale, à Lahoie, à
trios d'une association d'aide aux Peshawar et à Islamabad, donne lui
femmes victimes de la violence, suffit

	

aperçu do la question . Ainsi, en janvier
pour s'en canvainerc (1) .

	

2001, dans le village
ci,

Souci Mou,
deux frères tuent à coups de ievolvci loi

Sur les photos qu'elle nous montre,

	

jeune feuille auquel ils avaient défendu
les corps brûlés de femmes pakista-

	

de passer devant leur oraison et de plai-
nmses ne sont pas moins lewbles que

	

santer avec leur sono . Ensuite, ils exécu-
eau, des jeunes Indiennes de l'hôpital

	

lent ecllc-ci . ATobi Tel, Souci, tripaille
de Bangalore (lue l'orante ci-dessus) .

	

homme tue sa ,ai et explique à la
Mais il ne s'agit ni do dot ai d'argent .

	

police qu'il la soupçonnait de a r-,Inlions
Cotte cruauté fait partie d'aile violence

	

,limites » (c'est ]expression consacrée)
quotidienne répandue Selon la Col,-

	

avec un Ironrme dit village et qu'elle
mission des droits humains du Pakistan,

	

rcne ]mail pas coniple rte ses renios-
au moins 80 % des femmes sont vie-

	

comices »
limes de la violence masculine.

A Manda Dalwdut, le poison du soif-
La République islamique possède une

	

çon

	

provoque

	

a un

	

accès

	

rte

	

.sau-
catégorie

	

bien

	

spécifique

	

de la via-

	

vag,,,e » chez titi employé de bureau
lente criminelle farte aux famines

	

qui massacre à la hacha sa femme et
le «crime d'Iremieur»

	

Bexpresslon

	

cinq de leurs enfants. Deux armes sont
évoque d'aubes sociétés où ce genre de

	

hospitalisés dans tin état désespéré . Le
crime a bénéficié, et bénéficie encore,

	

meurtrier « avmi des dieu, sur le corn-
d'unhurlement defaveur dans lesaffaires

	

porsenieni a,

	

i, Ailleurs, doux
d'adultère et les vendettas (2) Mais, pu

	

adolescents sont surpris alors qu'ils se
son ampleur, le Pakistan est un cas à part,

	

baignent nus dans une rivière . Accusés

Pratique

	

préislamique,

	

le

	

a crime

	

ci,
relations sexuelles par rai villageois,

d'honneur v n'a pas vraimerrt de fende-

	

ils sont nus à mort sur la place publique
par lents familles alliés concertation

ment religieux, mémo s'il profite de la

	

Ailleus encore, uns jeune femme est
montée d'un intégrisme dont les femmes

	

tuée per son Proie après lut avoir confié
sont les premières victimes . Le pro-

	

qu'elle avait eu lion relation sexuelle
blême se révèle avant tout colonel et

	

prémantale avec l'homme qu'elle a
social, marqué par une grande impuniti .
11 tire son origine d'une coutil

	

épousé .

archa'ique profondément ancrée dans les

	

Dans toutes ces affaires, le coips do la
moins de sociétés tribales du Balout-

	

femme apparaît comme le réceptacle de
clnstan et des Provinces frontalières ci,

	

l'honneur de la famille En ayant une
Nord-Ouest (NWFP), mais aussi

	

du

	

relation adultérine, elle porveiht foidm
Pendjab et du Smd, où il est appelé karo-

	

social . Son coips peut être vendu, acheté
kari (femme et homme adultère) .

	

ouéchangé, mais seulement par décision



d'un homme. Qu'elle prenne l'initiative

	

Positon Cela représente soie' doute dix
d'enfreindre cette règle, ou qu'elle en

	

pour ,ai ans total qui dons, chlgoer;
soit seulement soupçonnée, et le duit,

	

tous les ans, en rrdilua, de viclline, r(sus
ment tombe, pouvant allez jusqu'à la

	

tout lepays n, estime M 'Ihnvecr lotion,
tuent

	

Le témoignage de l'accusée est

	

de la Commission des droits humains du
sans importance . La simple allégation de

	

Pakistan Cette comptabilité ....cab,,est
relations sexuelles ou amoureuses ilh-

	

d'autant plus compliquée que w type de
cites est considérée comme une atteinte

	

crime ne eonceme pas seulement les
,,tolérable à fhom.eur de la famille en

	

relations sexuelles Letefus de ...suage
général et à ceh, de ses mâles en parti-

	

arrangé ou le recoins au drverec peuvent
entier. Cela justifie qu'ils fassentjustice

	

entraîner des représailles mortelles, Le
eux-mêmes t

	

cas désormais célèbre de Sarnia Saiwat

La denticule;

	

entre une femme

	

en est la tristeillustration (voncneadré)
«

coupable de relavons' sexuelles ilheues

	

«Le droit de la Jèrmrre à vivre dépend
etunefernmesoupçonnéedetelles loin-

	

de s'a .strier, obéissance aux nonnes
taons est sans nnportance. Ce qui

	

sociales et ai, traditions», constate
atteint l'homme dans sou nonne. ... c'est

	

l'avocate [lin, film, Dans bien des cas,
la perception des aunes, le soupçon

	

sa place dans la société est banalement
d'mf,déhté. L'honneur rcr n'a tien à

	

résumée par l'adage aKi, vu Gel » (la
voir avec la vérité», notait Amnesty

	

rose, an la mort). « Une fèrnnre n'a
International dans l'un de ses nom-

	

pas plus rf,ndiv!drralrté qu'un meuble
breux rappmts sut' la question (3) . Dans

	

Dennèrernent,

	

,,je,,, femme a p,,-
un

	

tel

	

contexte,

	

l'histoire,

	

souvent

	

foré se pend,', plut& que ,l'être ,narrée
raconté,, d'un homme qui rêve que sa

	

courre son gré C'est bien là lasvole
femme endormie à ses côtés le accroc,

	

prérogative de ces mnllieureuses

	

se
qui se réveille et qui la tue à coups de

	

pendre ou se fane tuer' lorsqu'elles
couteau, n'étomte même plus Ce sont

	

défient la volonté de leurs teneurs »,
les frères, le nuit et les oncles qui se

	

écrivait, fan demrer, un édit~lmliste du
chargent, le plus souvent, des exéou-

	

quotidien Darm(4)
tiens . A la hache sur la place publ,quo

	

Polices part, Z7re News, faisant état do
ou par balles selon les régions. Le

	

« désespom des fénones

	

de la

	

capo-
meurs.er parvient souvent à s',nf ir.

	

pagne», notait : «Ces aréanne, .clin,

Cétendue du phénomène est difficile

	

voix, enchaînée., à ,,, ..rode de ne prlud-
à incarne. La présidente de la Commis-

	

lit, sont usitées encore plus nul que rie,

sion nationale sur le statut de la femme,

	

mnrchandases . ce ,ont des usten,des de

M^' Shaheen SaldarAli, estimait, l'an

	

lanraason,vavol/ elnaourants,donnlebon
dernier, qu'an mains trois femmes par

	

vouloir des orales (5) . » Les «botonte ;

jour sont victimes de acames d'hon-

	

d'honneur » pakistanais, eux, ont droit à
nom v Un millier de cas roulent été

	

l'infidélité et peu s'en privent, quitte d

recensés on 1999, mais, dans les zones

	

mettre lent partenaire en danger de
tribales, beaucoup ne sont pas iépeao-

	

mont
nés. « La presse de Lahore rapporte un

	

Dans ce système, l'bomrne dont la
cas par four poil, la seule province dit

	

femme, la sent 011 la fille est accusée



passe poil, la vmnme La communauté
attend donc qu'il tasse justice . Ne pas le
folle serait tut déshonneur onoom plus
grand Un « nuit, d'honneur » n'est
donc pas considéré comme un crime au
sens pénal, mais comme un châtiment
approprié. Beaucoup de Pakistanais
partagent cette opinion, même garni,
ceux qui n'appartiennent pas aux
sociétés tribales Difficile dans ces
conditions de folle appliquer la loi pour
qui, honneur ou pas, un meurtre reste un
meurtre . La mansuétude officielle à
l'égard des coupable, cal générale.«La
police et la Jusv/ce acceptent mrphcrte-
meni 1a pratique du crime d'honneur et
elles trnrtent les ecmpables d'une Jàços
bien différente des autres ,,nmels »,
constate M.TanveerJahan

Par exemple, un criminel jugé par des

	

arc rruenx l}nrlJférence.

	

lrarfols 11 a

	

rtribunaux islamiques chargés de fille

	

agg+nvé tir snrillotnce des vicürnev et
appliquer la chairs (la loirslamique)

	

Nopal le com,e (le la Justice», écritpourra bénéficier des circonstances ailé-

	

l'union Rights Watch (6) . Le régnnc
nouilles s'il est étable que son geste

	

militaire, qurContrôle allaitement lamis-répondait à «une provocation grave et

	

rite, pourrait se porter parte civile danssoudaine» . Ainsi un homme condamné

	

ce genre d'afRmes, niais u s'abstientà la prison à vle pair avoir massacré sa

	

Tout cela explique (las statistiques élo-fdle et un jeune homme trouvés « en

	

queutes

	

à peule 10 % d'aneautour, etsituation compromettante » a-t-il vu sa

	

de condamnations pont a mitespeine réduite à cinq ans par la Haute

	

rieur n et krno-

	

I
Cour de Lahore Pour celle-ci, le geste

	

menthe
Un véritable enoou-

de l'accusé étanlustifié par le compor-
tement des victimes, intolérable dons tin
bout islamique et insupportable pour tin
Père de Étoupe

Dansd'autres cas, le meurtrier a été
relaxé. Dépt d'esprit de certains magis-
trats est illustré par cette apostrophe
qu'un juge de la Hante Coin de Lahore
avait lancée à l'avocate et militante
Moraliste Asina Jabangrç lova d'une
audience de divorce « Votre place n'est
pots ,,,vous devriez être en prison »

11 arrive que des jugements soient
favorables aux vrelance Mais ceux-ci
provoquent souvent flmsldité, voire la
violence M^^ Jahangu parie de fenouils
aboulies à lasnue (le tribunaux Ù elles
pouisinvarmd des ploeé(lulea de
drvotce. Et &J tiges qui ont payé de leur
vin des verdicts perçus par cultures
tonture contraires à la tradition ou à
l'islam
« (dit dépt de /a aGv2rlté du prnbléare

( ), lit répnrese du gnuvernerncnl n été



Puissance du front religieux

LE gouvernement du général Pensez

	

La montée, depuis rem vingtaine
Mushalaf a bien fan quelques

	

d'armées, d'un islam intégriste et la
déclarations d'intention Mais rien de

	

génb,allsation (le la ],arts (ce que cet-
plus « Pour changer la .s,tuation, il fan-

	

teins appellent la a tahbamsation » du
dirait an effort eonr,dérable et contant

	

Pakistan) ont eu lut impact p ch . ..il sur
de la part da gouvernemen/ IIfaudrait

	

le sort dos femmes .

	

Les décrets d0
qu'il s'attaque d la coin,..,., qu t1favo-

	

1979, taisant de l'adultère et de fi failli-
tic, l'éducation, bref, qu'Il bansfonne

	

cation an ouate passible de In mors,
la société en profondeur Mais une telle

	

n'ont pas seulement transformé

	

dus
volonté

	

n'existe

	

pasn,

	

constate

	

un

	

délits pénaux cri crimes religieux, ils
diplomate. Elle existe d'autant moins

	

sont d'sol venus contenter les pires ira-
que

	

certains

	

milieux

	

islamiques,

	

dumns (nbiles.'fout connne In dépéna-
pioches du pouvoir, considèrent la

	

hsauon du vol, nés épandu nu Pakt,-
promotion de la femme comme une

	

tan' la prmme est désounms à lacharg,
,manioc

	

de la victime .

Ces derniers réclament même une

	

Globalement, cor tains décrois, initial-
réforme de la loi islamique sur la

	

nonces et lors maintiennent la hscihni-
famille de 1961, qui reconnaît quelques

	

nation féminine, en violation de la
droits

	

fondamentaux

	

à

	

la

	

femme,

	

Constitution pakrstanmso et des textes
Aucune action gouveinemeinale contre

	

internationaux, à commencer par lale «crime d'honneur» n'est donc à

	

Convention des Nations unies sur 1',h-
l'ordre da jour, indiquait récemment

	

roman,, (le toutes Ics formes (le discri-
M"° Shala Zia, avocate et membre de la

	

uunation à l'égard des lentilles que le
Commission nationale pour le statut de

	

Pakistan a ratifiée en mats 1996 . Ceux
la femme. Et de préciser . «L, front

	

qui se mobilisent pour le respect (le ces
religieux est trop puissant »

	

textes (associations, organisations bains-

lustres, presse, avocats, etc.) sont
,ouvent l'objet de violentes campagnes.

En fait, le «crime d'honneur» et le
k,,,-kart restent dos phénomènes lépan-
dus Souvent impartis, ils servent de plus
en plus è couvrir d'autres crimes L'or-
ganisation féministe de Lahore, Shirkat
Gah, tuait iécemmmd le cas d'au villa-
geois qui en avait tué un autre lors point
rixe et qui risquait une lourde peine de
prison. Pour l'éviter, son père lui du va
tuer ta belle-soeur, on dira qu'elle était
karo-kar, avec le mort

ROLAND-PIERRE PARINGAU%.

hou 1,
s dit 1 "nAnlan /m

unu0u) Ira, Ici in,
,Inim .tb~nl et il l11, ,

ee 1000 , ., m" ',(1m al ,. . . 09411

c [I Ire

	

,imaes . ~,

	

. à 11ans,'~
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dei,a~iimro i,oy,dr.a~~
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1 cc Jordonw, t

	

I"slctua et c
Y,,,,l, 0n tan c11.,nsu< hies....., mnrnw, an ta,
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(1)ai,1s«il,-� 0,~IYo,�r-~nrse;rm
,robre 1998

(a) xaretm, sVnivel 2001
« Si le Pak,'smn veut intégrer Ia eorn-

	

(s)1 midis, b faviw 1999
,minorité descanaux c,v,Lsées,ilfaadra

	

(6)Itwnnnlocal, Wemh,a(5ltmunwulnmc,la
qu'il incite sons clé la nmléd,ctron du

	

vi0l~ioc i runcoto-, : des fe�lnies la l'Aman»,

kart-kart », écrivait, il y a peu, le quoi,-

	

lui. York, I .ailier, la 11.1111, final 1c99,

lien

	

Dawn

	

(7).

	

Ce

	

n'est

	

pas

	

pont

	

(7) Aaa MnIA, a djheng karo-Lui ,v1ili edu<n-

demam Et M'° " Jahanglr de conclure

	

a.on,Onu"n,lttamm2001

amerrirent

	

«Le Pakistan est un pays
qui ne Voit Pas encore la nécessité rte
respecter les droits de l'homme u El
encore moins ceux de la femme.


